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LES ACADÉMICIENS RÉGIONAUX

*
* *. 1_'

Il notif? sE<mhle que, dans le procès de l'af-
faire des académi'ciens régionaux, il y a eu, une

erreur de perspective, En Catalogne, on avait es

pel é ,que les memHi'es de l' ACliclé!Die Espagnole
prendraient devant. l'intron) iss ion du gouverne
ment dans le régime intérieur de la comr'ignie

(

LA:..TEÑTATlVE DE SÉDITION DU 2[¡. JUIN,
\,

Les dé'bats âu=proeès cuquet a donné lieu la La presse de la Péninsule s'est occupée avec

tentative ,de sédiiión du. 211 juin 19201 se' sont, une certaine vivácité de ce qu'on pourrait nom:
émulés à Madrid�sous ts. férul� 'des dicta!teurs, rrer l'affaire des académiciens régionaux. On se

On a.'nalurellemJmt acquitté le général'Weyler;' l'appellera que le gouvenlemcnl; Primo de Bi-"

, ue
. les membres du qounierriement ont vcml,u vera, usant de ,ses" facultés toutes-puissaútes, a

épargner, à cause de son grand âge, Ma,is le« décrété que dorénavant des académiciens qu'on
!o'utr.es qériéruua: et officiers ont; été 'condamnés, appellerait .régionaux formeraient partie de la

Le ,généra! '{gnilera, / ancien. président -â« la Royale -Académie Epagnole. La. Catalogne doit y

"Haute Cour. de flue/Ire et .âe marine, a été mis à figurer avec deux académiciens, Valence et Ma

la retraite' et, d'àutr('�� coruiamriés ont été' /�ayés jorque av� 1,111 respectivement: Les pays de

des cadres de l'année. langue-catalane seront ainsi représentés, au sein

CONTHE LA, plŒSSE. ';:;-:- Un journal roussi de l'Académie, par quatre membres"

dévoué 'à la cauSe du directoire 'que La Van-' y seront-ils vraiment, représentés P A vrai

�ua:di� 11, ¿�é /às�endtL pe_ndant !ro,is jo.urs pou,¡: I dire, nous, ne croyons pas
. que 'I'jntenticn , de

,

q,vOLr L1.�sere
une mfo1'/)wtwn qui 'n' avaLl pas éte

I
Primo, de Rivera en'dictant son Décret Roya.! ait

préalableme-nt censurée. M."Domenec Farell i été d'accorder à la Catalogne une représentation

Valls; rédacteur áu. {�orreo Catalan, a été exilé authentique dans l' A�adémie Espagnole'. Nous

dans un vÚlagê de,l'a' hàute' moruaqne. ne croyons pas non plus que la Catalogne ait

ENTRE COULlSSES. -;- Nous apprenons, de aucun interêt/à y être authentiquement repré
source sûre et" coniideniieûe, qne le Directoire sentée. Or, depuis que M, Eugeni Ors a été élu

vient de tenter; une fois de plus, de suborner pour occuper url' siège d'académicien régional,
un' qU9tidien pltl'isien. Furieux du retentisse- <;m peut dire que les vœux des deux côtés ont été

m'er,¡,t qu'a eu' dUins' la 'presse moruliale le procès ,exaucés : à V AGf!01émie espagnole, comme repré
de M., Macià, du

r
rayonriement,�que cette affàire' sentant de la : littérature catalane, i'l y aUŒ un

la donné à-la èatalogne et de lo. hO!'Lte dònt elle homme qui, depuis des années, n'éèrit ,plus en

l'a couveri lui-même, le D-ire'Ctoire a 1:Joulu' se catalau, et qui a renié :son passé et sa 'patrie,

faire encenser par wn journal frança,is, et d�ns L'élection de. M. {)l'S est un averti,ssem�nt

ce but, il a pressenti un 'professeu,r-agrégé-cl'un pour, ceux qui, 'en Catalogne, commençaieot à

lycée d� 'pari:;,1 qu:í de1!ait �e rendre en Espagne, se faire trop d'illusions en' ce qui concerne l'es

il}tel'vJewer le roi, Primo, A nido, etc'., et publier prit des intellectuels espagnols envers les asp i

ensuite'une-série.,d'artides à l'éloge d� la diGta- l'ations catalanes,' Qú'()Îl l�e se trompè pas: le

ture., Mais, commf on prétendait Ini imposer à fait qu'un groupe d'intellectuels espagnols re

l'avance la 'teneur' du. di:thyrambe, le p7'0fesse.ul', garde aveC', sy�np,athie le mquvement intellectuel

frojssé dans son ,amour-:prop'/;e, s' e�t �récusé em catalail, ne veu� 'pas ,dire q�lei nous assistions à

déolaJ'a�t qu'il ne se vendait pas pour n ¡5es'e,tá�, l\I'le, tl'�nsfÜ'rmabon de l' attlll1de .de l'-Espagne

I AU MA;ROC. --=- 'Les 'af.fair§s au Ma,'1'oc ne' mar-' Vls-a-V1S du monveme��.t oatalamste, D'abord

chent pas'� comme le Directoire le voudrait, 'parce que ,ce groupe d mtellectuels espagnoLs a

Après avoir annpncé des opérations ,( de pallice» :xisté ,toujours. iEn�uite, parce �ue ,sa voix sera

,importantes, de c0mman(Iement êspagnol s' est �i�uffee da.n� oette grave" questlOr.¡. r �On:i ne .

la

laissé surprendí'e par ,les rebelles et Prim(j en VOIX de Pl 1 Margall 'le fut dans" la ,questIOn

personne a diL se rendre sur p_lq.ce pou.r_constater c�bai,ne. 'L� �r'ande, majorité de.s Espagnols se

l'étendue de fa révolte. La querre reprend de lal'ssera' tOUJOUDS gmder plus facIlement par les

plus beLIe et Ton fait des �mbal'quements de inspirations, du journal ABC que par celles de

troupes_, en 'toute ·hât,e. Pendan� ce' temps, l,es El Sol. Et la rais�n en, est simple ; la mental�t�.
Espagnols \ sUb'issen,t 'de. ,nouvea�� éo�ecs, ,Le espa�'Ilole a trouv� d:��s, il �,C, ,avec s��,attaques
MOTning PosL rapportabt ces Jours-cl, qu un .contIe tout ce qm slglllfie uch<::sse,spmtuelle et

fJ�oupe �de -cinquante soldats esplfgno.ls' étai,t matérie�le de la CatajogJ�e, SO� eXpres�ion: la

tombé dans' une. embuscaae, prè'S de Sou[1.-el- plus fidel€,

A rba, et qu."il aurait été finalement anéq,nti, On

s'-attend' 'à de nouveaux désastres,

LA DETTE ESPAGNOLE,. _ D'aprèsce�'taines
déclaratio71,s faites à. La presse anglaise Pl1:r l' an

cien' . ministre espngnol, Miguel' Villanueva,

,« avec 'la; dánière émissioñ, d'arrwrtissabbes à

5 '% libres d'impôts, /la dette' du' TrésOl' au 5 %
'

a augmenté de 'plus' qe mille ci¡;¡,q cents l)'Lillions
de pesetas. Avec les trois a¡;¡,nées ele 'âiçtature, la

dette espagnole s' est élevée à dix-sept mille ·mn-

lions.)¡ I

¡_,E CONSTITUTIONNALISME' DU -HOI. _

,

Comme le remarque la nouvelle re'B'ue des ,exilés
espagnolsli (, Hojas Libres », AlphQnse¡Xl{!, q�i
a fait faîte une nouvelLe frappe de monna:¡,es dL

visionnaires, a jait effacel' l,(�s mn�s' « roi è07ísti

lutionnel » qui y étaient gravés, S',H a fait c�la,
Ge, n'e�t cert'es·pas parc� qu'il, rougit de, se'dbre

( c@n,stiiutiónnel )) sous 1 une diotature, n'Lais

parce qu'il' entend' ne ienir plus jamais, cO,IYl:pfe
,dé la Cnnstitutinn qu'iL a bafouée et reniée,

AU CONGRES D'I�J'UD,ES ByZANTINE'S", _i
DU'II au'1.6 avril, UI; Congrès d' ettLdes byzantines
s' est réuni' à Belgrade, Deux savants Catalans ont

participé à ces' t'/:g.vaux .: NIM. pnig, i Cadafakh et

Nicolaul q',Olwer, de l'Inst.itu,t drs. Etnqes Cat�
lanes de Bal'celQ¡;¡,e,' M, PULg ,I, Cúdafaleh y a pre

s,enÚ: une 'com�unic11.tior.l. Sell' l'influenee byrzan"
tine dan,s l' ç.rchitectnre rorrbane oatala!}e;, M. Ni-.

colan"'d:O'lwer' a- traité des ,données_d' histoire by
zantinè contenw?s dans le « Romanç)} de Fi'ancesc
Fârer, -' I ,

'

.

. FESTIVAt FRANèo-CATALAN./ '--:-Lè samedi

7 mai, à 20 1�.. 45, à la'Salle de l'.Ancien Con

servatoire, 2 bis, I'lb€ du ConservatOLre, le Chœur

Mixte de �p'aris qtLe dirige i\1, Mm'c de RanSe,

donnera, avec' le c9nc<?urs dlL grand pianiste ca

talan 'Riçard Vin::ves, èle Mme D01�,iau-Blan� et de

M. leo, un co'ncert de rnnsiqué française et cat(!.:
lane, Le Chœur Mixte de Pads chrLJ1.tera pour la

première fois � oinq cha,7Ísons populaire,s .cata
-lanes du, l:éperioLre de l'Odeo Català. M. V��yes
jouëra des œuvres de �o��p()sileurs 'f/:,�nçaLs ,�t
cátala.ns. M. I ele .Ranse d¡,nge/;a la pl'emLere .{Ludt-

.

tian énne Symphonie Vocale WI' des chansons

de France dont, on aJes m,eilleul'es npuvelles,
Parm.i les' auteurs -'catqJans vivcmts qne Ton en

t.endra à la Salle de 1'.1 ncien r:onsel'vàtoil'e,' if _est
, à signaler Miflet, Nlorem,' �bbe7't. Rom,cur Ma

l'raca, Grau,.) Momp.ou, MarlI, et :Blancaforl.

une altitude plus ,digne : c'est-à-dire qu'ils se

seraient refusés à donner suite aux nouveautés

que Primo .de Rivera voulait imposer à leur COl'-

.

poration. On le croyait dautant plus que cer

tains académiciens ne se cachaient pas de dire

que si la crainte de blesser les sentiments des
Catalans ne les 'poussait à agir autrement, ils,
n'hésiteraient pas à boycotter les ordres du dic
tateur. C'est pour effacer cette crainte que, dans

la note publiée ,gUI' cette affaire par les journaux
catalane, La Veu ele Catalunya et La Publiciiai,
on proclamait que la Catalogne ne se sentirait

nullement blessée par l'abstention de l'Acadé
mie, « Que chaeun s�ive le chemi� de la di-

, I

gnité », était le conseil fraternel, Espérait-on,
peut-être, des membres de l' Académie Espa
gnole, une attitude rebelle, elevant les 'ordres· du
dictateur P Voilà l'erreur de perspective à la

quelle nous avons fait allusion, L'Académie Espa
gnole' s'est pliée- à la volonté de Primo de Rive

ra comme avant la « Junta de Ampliación "do
Estudios » ; le Barreau de Madrid et tant d'au-

tres oorporations espagnoles,
.

*
* *

Nous aimerions mieux ne pas parler de l'atti

tude de lVI, nubió i Lluch, aujourd'hui académi
cien élu, et de-l'attitude de M, Manuel de Mon

toliu, qui a été battu dans l'élection par M: Qrs,
Mais nOlIS a�¡ons le devoir d'en parler.
Nous devons <:lire que si la création des nou

veaux fauteuils s'était produite dans d'autres

circonstances, si elle avait été un gage de paix
. et de compréhension donné à la Catalogne p�L'
lUl _gol1ver:p.ement poursuivant Un,? politique ,sin

cère de' rapprochement et d'entent.e, ' nous ,ne

saurions pas blâmer M. Rubió i 'Lluch ni

M, de lVIoùtoliu pOlir leur empTessement à ac

cepter d' être candidat". Mais ces sièges ont été

créés pàr un go�vernement qui a persécuté'avec
acharnement toutes les manifestations de l'âme

ca£alane, qùi (j. chassé cette langue,
-

qu'ils pré
tendeut -'représenter au sein de l'Académie, de

pa'rtotit où il a pu la chasser, et qui, même dans

Je'décret royal où p)eignait de l'hon,orer, il éta
lait sans réserves l'espoir de, fob: régner exclusi
,ven1ent l'espagnol dans lés corpoL'ations� publi
ques catalanes,' Q.ans les écoles et même dans les

ég1ises.
Tous les bons Catalans ont vu, par contre,

ay,ee satisfaction la digne attitude élu gTanà phi
lologue M, Pompeu- Fabra, qui a su (L'épondre
avec un refus poli aux offres que de nombreux

, académiciens lui ont faites de posel' sa candi-

dature.

DE,BARCELONE
/

/

,Une remarquable conférence de M, 'p, Corominas. - La décadence de la banque
catalane.·:_ Inílation et déflation de ,ces derniers temps.

- La Banqlle �'Espagne
refuse à la Catalogne toutes sortes de �rédits. - La « brillante» misère de l' éco-:-I

nomie espagnole,

AN

qué' d',Es¡pagne était forcée d'émettre des billets' pour
financer les opérations de l'Etat et d'acheter de l'or

poui: garantir cette augmentation de la \
circulation

"(1.920' millions en dix ans), '

Résumons: augmentation des billets: 3.400 mil

líons; crédit à lEtat et achat d'or, 4.500 millions.

Jusqu'à ce moment-là, l'économie privée s'était assez

bien déíeridue. Les bénéfices de la guerre "mondiale
avaient permis au pays d'absorber les I, IOO millions

qui rrstaie� t en huit années de prospérité industrielle
et mercantile.

Mais depuis lors a commencé une violente déflation

qui endommage le commerce ct J'industrie. En ciñq
années, I 'Etat lança en" circulation :2 milliards d 'obli

gations du Trésor, Ne pouvant acheter de l'or pour
augmenter la oirculatíon fiduciaire, la Banque d'Espa
g�e qui finançait ces opérations, n 'émettait plus de
billets, Aujourd'hui, il y fi, 70 millions de billets en
moins qu'en Ig21.- D'où sont donc sortís ces 2' mil
liards en cinq années, si ce n'est de l'économie pr í-

/vée ? On a saigné les comptes courants; on a rédu';t

l),s, 'crédits, le, c�mme!'ce: et l'industrie ont été étran-
gtes pour enrichir le Trésor.

.

Là conversion des obligations du Trésor ne modifie
pas Ia situation. La pignoration des titres de la dette
amortissable Ipar la Banque d'Esp\gne au go % de
leur valeu!' nominale signifie que la Banque d'émission
finance la dette 'consolidée, comme elle/ a négocié
avant la dette flottante, Cette opération libère le Tré-

.
8.01'; mais l'économie publique ne

'

peut être' libérée

q�e _si J'Etat s'abstient dabsôrber toute l'épargne prí
v�e et de provoquer. de nouvelles inflations, ce qui
serait plus aisé à l'·heure actuelle IPuisque l'or est meil
leur ma1'ché,

lLa. bai��: du prix de l'or, que iM, Corominas pré
voyaIt deja _dans une ,conf.érence q1:l'i] donna voici
plus cl'une année, est sur le point de faire monter la
peseta il sa valeur nominale en or. L'aspect brouillé des

ra¡p�orts internationaux et les énormes dépenses que
cet etat d',alarme produit, favorisent l'économie espa
gnole, qUI se trouve ainsi à l'abri de üertaines' fluc,
tUij.tions, Les étrangers achètent des Ipesetas,' attiTé�
par, le ¡ort intérêt de J:,argent espagnol. Mais cette
hausse de la peseta rend plus élevés qu'ils ne l'étaient
auparavant les prix en or des produits espagnols. '
ILe formidable courant de l'épargne 'catalane nè

IPourrait done s'orien;er qne vers le commerce et l'in

dustr�e, par l'intermédiaire d 'une forte banque com

merCIale, 'Et voici le résultat funeste de la décadence
bancaire 'catalane, M. Corominas ne craint Ipas de bles
ser l',amour-propre .ae ses compatriotes, si ,cela''€st né
cessaire, et il se demande s'il est p'�rmis .ae fermer les
yeux: devant ,le dés.astre qu'i] est obli';'é de tConstater,

C� désast:,e '�st le suiv"ant. P�ndant q"ue le �ommerce
et J melus,tn: de Catalogne dépérissen,t par le manquc

�� nume:I'.çllre, la banque ,catal,ane doit exporter
I epargne du pays, la plaçant sur des valeurs étran

gè.res, Et celà, paree qùe la baonque :::atalane s'est laissé
Iprendre l'hégémonie dans l'escompte mer,cantile,
De l� .sorte" lorsque .la Banque d',Es'pagne envoie

356 �mlJIons a ,sa succursale de Bilbao, elle retiré
6218 millions. de sa succursale de Barcelone. Il serait
lâche de v_oi: le mal et d'e se taire; le mal, c'est que
ces g84 mIllIons pourraient être affectés aux indus'tries'
catalanes si' Ja banque catalane avait été organisée
comme il le fallait, -

-, ,Les eÍÍ(�ts d� l� récente d�flation ont été fatals pour
\

1 economIe p1'lvee. Deux chIffres synthétisent la situa
tion : dans le .aernier bilan .ae la Banque .a 'Es"'aD'ne
I I'

1:'" ,

orsque. ,escompte ,commercial n'atteignait Ipas les
6qo mIllIons de pesetas, les comptes de crédits. sur
Karantie de valeurs de l'Etat avaient absorbé I mil
liard 513 millions pouvant encore disposer .a'autres
870 miHions,

,

La dé�'\.t�on e� ,��pagne se p�'ciduit sans que les prix
alent baIsse. Le 'compte ,conrant est maigre, l'intérêt
de l'argent est élevé' et l'escompte est l.nsiO'nifiant

L'industrie, 'et le eommerce' sont dans un état que,
M. Coromm�s appelle embarrassé, Il n'y a pas de

�Umel'aIre ,dIsponible et, s'il y, en a, on l'emploie à
I achat de valeurs. La machine de J'économie eata
Jane est Touillée; faute de graisse" les Toues ne tour
nent plus. Aussi les faibles tombent, les forts s'affai
blissent et une grande partie .ae l'o�tillage industriel
catalan se paralyse sous ,des ,ptocks de mar,chandises
que personne n'a,ehèfe, '/

C�pen.aant, la peseta mOnte 1 ia situation du Trésor

\ public s'améliore, En Bourse, l'argent court et toute&.
les valeurs, sont ¡prises. Les capitaux étrangers débor
dent sUT I Espagne. :M'ais l'état de l'économie esp\
gnole peut être r,ésumé en trois mots: Une brillant(�
m�n.

.

¡B(]¡l'cdone¡ , avril.
Nt. Pierre Côromina� vient de révéler, au DoU1'S

d 'une très remarquable conf.érence doÍlnée à Barcelolle
au « Foment del FrebalJ Nacional' » l'état, 3!ct�el de Il'économie catalane. Au moment où il se fa-it 'sentir
chez nous une cnse econoillIque des plus fortes, pUlS- 1que le 60 % des,ouvriers sont forc�s au chômage, les

précisions de _M'. Corominas éclairent d'un jour saisis!
sant les données du pmblèm� économique aui se pose·
en Catalogne. I

.

,
Nous 'sommes d'autant plus obligés d'expgseT à nos

lecteurs la synthèse ,des rév¢lations faites'par l'i,llustre

éCQn¿miste_; que, la censure a empèché les journaux' de
Barcel�ne de doúner l'exact compte rendu' de sa COll

férence. C',est, la censui'e également qui empêéhe les

journaux de fair.e savoir à leurs lecteurs que les,usines

qui n'ont pas congédié leurs ou,:,riers ne 'travaillent

que trois ou 'quatre,jours 11)ar sem�ine et que les salaires,

ont baissé'verticalement.
Après quelques prodromes sur les docti:ines finan

cières ayant pr-évalu en Catal�gne depuis une c,in

quantaine d'années, M, CoromÏnas affirme qlle la

banque ,catalane ,n'est pas préci�ément eu cTise, mais
en décadence. Les derniei-s-luachs qui se sont produits
ici (Banque de ,Barœlòne et Banque de Terrassa) sont,
non pas l'oÍ'igine, mais la �consé'quence de cette d>éca

dence, II y a quarante ans, notre Ba'nque avait l'hégé
monie en crédit et représentait une puissance écono

mique non surpasséE!' en. Esp:agne. La Bollrse de 'Barce

lon,e dominait comp,lètement le marché des 'dettes

intérieure et extérieure. [Les emprunts d'Etat, ne se

lançaient qu'à Bar¿e10ne ou s'ous la .airection des ban

quiers I ,catalans, Les 'processus des capitalisations
étaient dirigés ou gouvern�s par les banquiers, cata-
lans.f' ,"

Mais ceux·ci sont tombés de ceUe hégémonie à un

•

état de servitude, Alljollrd 'h_ui, les grar:des 0pé�atioJ\s,
de l'Etat se font sans le,ur interventiO'l1. Ayec le nou·

veau régjme des chemins de fer, ils sont sur le point
de per,dre le conh'ôle qu'ils ont encore sur eux. Quant
aux comptes' courants, il sont de plus en plus réduits,
Une banq,lle privée quelconque de lVladrid a plus de

comptes courants que toute la banque catalane, A

BahelÜ'ne ,même, l'escompte des traites est fait, pour
la JPltIS grande partie, par des ,banques, étrangères.
Aussi la banque catalane ;u'est plus apte à financer
des grandes affaires; elle n'est ¡plus une grande ban

que commerciale; elle est purement et simplement
• I o

. une triste banG{ue à valeurs, ,

Cet é'tat précairè, de l'a banque ,catalane est'dû à la

guerre sourde et ;persista-fÍte que lui á faite la Banqu �

d'Espagne, surtout depuis que celle-ci IP�ssède le pri
vilège de I'émis�on fiduciaire à laquelle avai�nt ma

ladroitement renoncé ,les banquiers qatalans.
M. Corominas tr'ace ensuite un tableau de la ci,rcu

lati�n fiduciaire depuis Ig13'. Ce fut à cette date que
le Trésop--liquid:a, pour la ¡première fois avec Ull .aé·ficit

qui, plus ou moins grand, a été maintenu, En IgI3,
la circulation fiduciaire representait 1,,862 millions de

pesèta,s, Cette ckculatÎ<;)ll n'avait augmenté, deguis G
Sous ceblt!tre, Fenilles libres, M, Edua'l'd(j Ortega y

Ig01, que de 2-25 millioI\s. ,\ ��,�et pu Ie" à HendaJ:e, une revue :plensueille qui a

'Mais en Ig21, la circulation s'était élevée à 4 mil-, ' de_Ja provoque une note officieuse du ch�f du DireG-

liards 3�5 millions, ,ce"qui r.eprésentait en huit années,
toue, Nou's\ sommes heureux d'adresser à cette vail-

2,4,64 millions, soit 308' millions par an, En même lante' revue nos salutations empressées. Au seuil du

temps le eompte .courant (fonds de chèques) de la premier Tlllméro, Hojas libres écrit :

banque d'émis�ion Ipassait de 3g2 à 1.320 millions, *

c'est-à-dire qu'il augm�ntait 4e g28 millions. D01)c,
* *

les billets publics> et les billets privés avaient aug-
Nous ¡IOUS proposons, dans ces pages, d'user d'un droit

menté de 3.400 millions en chiffres ronds. C'était.
fondamental: celui d'examiner les problèmes de notre

l,
pays, ,C'e6t là un devoir qui r,essort des 'inquiétudef les

inflation. 1,- ,p u� nobles, et des, préoccupa,tions les plus profONdes et
, �n même temps, I 'Etat avait J11i¡s, 'en circulation qui'devienl de plus en plus pressan�. Nous' ,les Espagnols
2,577 millions en obligations du Tréso�, Aussi la Ban- nous nolis 'trouvons' isolés de .notl'e patrie' Et non �eul'/

x,

"

« Hojas Ubres »

I,
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